




0 n a tout entendu sur notre 
nouveau bateau. «Bac à 
lard» par id, ,,fer à repas­
sen> par là, et j'en passe. 

Mais j'en pince, moi, quand je dé­
couvre sous un hangar ce «Zee­
schouw» de mes rêves. De vieux et 
de jeunes rêves emassés dans le mê­
me sac à voile. Et ça resson là, d'un 
coup, comme le film d'une vie: un 
gros Optimisr préhistorique à déri­
ves latérales et gréement aurique, 
qui a tout du pomon à cinq paues, 
mât verni articulé pour passer les 
ponts, foc et trinqueue de sardinier 
breton, carré bois chaud comme 
une chaumière normande et fond 
plat comme une gal eue! Bon plan, 
voilà le petit tirant qui a LOut d'un 
grand. Qui va nous ofrrir la mer et 
la voile l'été, les rivières et les voies 
navigables à l'automne et au prin­
temps, les na mmes du poêle l'hiver. 

f'er ou enclume id, «Spekbakken>> 
(bac à lard) ou mëme ••bateau à fu­
mien> aux Pays-Bas, peu importe 
quand, un mois après, ma femme 
en pince autant que moi dès le pre­
mier regard. Et quand, un autre 
mois après, on s'enthousiasme en­
semble pour ceue mer-terre hollan· 
da ise qui pern1et de rester mâté du 
Nord frison au Sud zé.landais, entre 
rives salées et berges sucrées. 

LA RouTE ou MÀT 
Car ici comme «nulle part ai l­

leurs», canal s'écrit en majuscules. 
Plus fréquemé par les voileux que 
n'importe quel autre réseau fluvial. 

On s'enthousiasme pour cette mer-terre 
hollandaise QUi pen11et de rester n1âté 

du Nord frison au Sud zélandais, 
entre rives salées et berges sucrées. 

Avan t de quitter le petit vi llage 
d' Akkrum, accroupi au Sud du 
chef-lieu Leeuwarden, je feuil leue 
la «Route du mât». «De /il, sur ln 
Srrumde mnsrroure, tiOIIS porwez rra­
verser toue le pays en resttmc nulcé», 
assure l'ancien propriétaire. Allé­
chantes photos de moulins, pontS 
levantS, voile bonheur dans le pré, 
phoques et échouages idylliques à 
l'appui, il nous encourage à «reiiWil· 
ter jusqu'ir lfl Waddenzee et ses iles 
mumt de redesceudre 11ers 1'/jsselmeer 
et Je de/rn de Zéltmde». 

Zeilmul, acier parfaitement laqué 
et maitre mât verni éblouissan t, 
met donc cap au Nord le 4 août 
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2008. Apparemment fier comme 
un paon à ma première roue, je 
n'en mène pas large. Ou plutôt si, 
barrer près de quatre mètres de 
maitre bau, ça me change des trois 
de I'Etap 28, surtout dans l'étroit 
canal qui mène à une sortie de vil­
lage jugée ... impossib le ! Tel un 
mur de béton surmonté de barbe­
lés, une ligne de chemin de fer élec­
trique semble imposer un difficile 
premier demi-tour. C'étai t bien mal 
connaître ce pays qui fait pivoter 
rails ferroviaires et caténaires de­
vant rails de fargue et voiles, à Ak­
krum comme à Amsterdam . Ce 
pays qui, un peu plus loin, a même 

a ande 

m~stroute 

via warten ! 

lepCJa nqt 90 meter 
enCJt' ma)(. 29 meter 
el: 058- 2551185 

construi t un pom-canal au-dessus 
de l'A32. Il y a de quoi halluciner! 

Sont fous ces Bataves quand il 
s'agi t d'eau et de bateau . Élever 
des barrages pharaoniques contre 
la cruelle mer du Nord. Construi­
re encore de spectaculaires ponts 
levant~ dans Leeuwarden ou 
ai lleurs traverser les villes voi le 
haute. Respectant les navigateurs 
comme nulle pan: ne réservent-ils 
pas les meilleures places aux visi­
teurs au pied des moulins cen­
tenaires de Dokkum, Burdaan ou 
Willemstad!, aux q uais xv~: ou 
XVIC de Lem mer, Enkhuizen ou 
ll oorn. Ils sont capables de tout, 

Akkrum. 
Briare version batave, 
un pont-canal pourtraverserl'A32 
Sur la uStonde mostroute», 
signalisée comme une autoroute, 
l'automobile s'incline. 

sauf, hélas, faire la pluie et le be 
temps, la preuve ... 

DE LA PlUIE MAIS POINT DE PHOQUES 

Les cirés bariolent l'équipage 
puis le départ. i\u grand dame ' 
dames. Sylvie, qui s'amuse à au 
per le sabot accrod1é au bout d\ 
canne à pêche pour le chaus 
d'un euro (c'est le tarir) à chac 
lever de pont, craint de chanter 
congés sous la pluie. 1\.la f 
Emmy, dont c'est le premier gr< 
reportage, déchante, se languit 
lumières. !ker, déboussolé dan: 
«grand Nord» si loin de son P 
basque. Moi, enrageant devan 



gris si lourd qui nous écrase sur la 
,.. lauwersmeer et ceLte météo qui ne 
J .ous permet pas d'aller échouer 

notre fond plat devant l'île de 
Schiermonnikoog. Cette ile nous 
défrise ainsi trois jours. D'un resto 
du pot1 de pêche où l'on se console 
de soles grillées, on reluque cette 
terre improbable sous un «Stormy 
weather>• il la Van Ruisdael. «ÜII tw 
11ermi1 mème pas les phoques de re 
temps-lit», regreue Sylvie. 

Quelques voiliers franchissent 
tout de même l'écluse de sortie en 
Waddenzee lors de l'accalmie mati­
nale. ~.\.lis je n'ose les suivre avec 
notre vieux gréemem qu'on décou­
vre. Nous n'avons enco re jamais 
hissé de grand-voile aurique, ni de 
foc sur bout-dehors. El la météo 
reste tempétueuse. Elle vaut pour­
tant un détour, celle jolie ile sauva-

-geonne qu'on visite finalement en 
·~ ·ny, juste avant le retour des orages 

de SQirée. Pas de voiture, un petit 
port de charme bourré de coques 
traditionnelles, un haut phare rouge 
et de~ sables blancs à l'Ouest, un vil­
lage de briques, des landes agitées, 

Volendom. 
Les Néerlandais 

ont su sauvegarder 
leurs vieux ports 

comme leurs bateaux 
traditionnels, digues 

et feux en bois. 

Louwersmeer. 
Première 

sous voiles! 
Une manille 

manquait hé/os 
pour établir le foc 
sur bout-dehors. 
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Pays-Bos. Sylvie et Dominique oux anges sur leur nouveau bateau 
et pour leurs premiers milles sous po villon hollandais. 



quelle tombeuse! Mais pas un poil 
de phoque, sauf en peluche! 

U HAKBLOCK DtBLOQUE 

Gris-noir le lendemain. A l'heure 
du thé, enfin l'été : •Allons-)' Llmn)•, 
on 1~1 mellrl' les I'Cllles tll'fllll que 111 ne 
partes.• Sur la Lauwersmecr calme, 
fem1ée par un barrage, le vem sou­
dainement à bout de souffie cède à 
la lumière. l·ace aux r~tes d'Ouest. 
la gracieuse ver~,'Ue vernie lève enfin 

écluse ouvrant sur l'Ijssel meer et 
hisser vers Enkhuizen ... 

Mais l:nkhuizen justement, que 
c'est zen! Ses harengs frais. les cafés 
avec l'attentionné Peter qui nous 
a vendu le Schouw, la soirée avec 
Thédo Fruithof, le créateur de 
l'étonnam musée maritime local. 
Et nos nuits sur le quai du XVIIe 
près de la maison où l'on peut lire 
•Comememem passe rycftesse, a11no 

sa toile de feu allumée ------------=: 
par l'inespéré couchant 
qui tire à boulets rouges 
entre les derniers stratus 
noirs. Lei/mu/ s'élance, 
prend vite bell e allure 
Lt tout le bord d'en rester ébloui 
quand le talkie-walkie interrompt 
nos réveries wl'apa, 11ire, tttre, vous 
ête.s riéja tmJI lom !» 

La longue home en bois étincelle 
en balayam le cockpit. Nous, on 
brille moins! le n'arrive plus a blo­
quer l'écoute de grand-voile sur sa 
poulie, un curieux hakblock qui 
oblige à tourner trop savamment le 
cordage. Sylvie peine à la trop petite 
manivelle de winch en laiton qui 
remonte la dérive au vent. l'autre de­
vrait déjà plonger. Yohanna, jolie fri­
mousse pas encore mousse, ne sait 
trop que faire de «Ill corde de tf()ilt,., 

«T'inquiète pour la tniU/111!/Ie, rie111i 
craimlre tltms œ petit temps.• Tout se 
tend finalement a temps. Quand 
on entre dans le cadrage, l'équipage 
jubile, surtout Emmy qui tient sa 
photo. L'image sous voiles. parfaite 
à ceci près: impossible d'envoyer le 
foc sur bout-dehors! Il manquera 
toujours la troisième voile sur la 
première toile numérique. 

Il faudra attendre la 'vlarkenneer, 
huit jours après, pour voir Lrtla111l 
faire du zèk dans un bon 1 ou 4 
Beau fon emre les magnifiques vieux 
ports d'rnkhuizen, lloorn et Volen­
dam. !entant de rivaliser avec les 
nombreux auLres voiliers tradition­
nels du coin, botters de pêche, super­
bes lemster.1ak ou grands clippers. 

<<BATEAU À FUMIER>) 
La traversee de la 1 rise avait été 

enthousiasmante. A Dokkum et 
Burdaan. dormir au pied des mou­
lins, croiser de!. barjots naviguant 
sur deux barges portant un attelage 
auto-caravane. A 1 eeuwarden, re­
voir li ans ct Trudy dans leur cha­
leureux «bateau-chambre!.-d'hôtes», 
entendre le professeur Sicco Van 
Albada qualifier le Leeschouw de 
11bateau à merde» qu'utilil.aient les 
fermiers pour le fumier A Sneek, 
visiter le splendide musée mariti­
me. A Akkntm, repasser sur l'auto­
rou tf' A l.emmer, franchir la belle 

Hoom. 
Les antiques quais XV/Je 
de la Compagnie des Indes, 
aussi pittoresques que ceux 
d'Enkhuizen où l 'on peut 
lire ((Contentement 
passe richessen ... 

Leeuwarden. 
Pont-levis version xxe siècle! 
A nouvelle route, nouveau pont, 
on ne saurait ici couper 
la Route du mât. 
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la gracieuse 
vergue vernie 
lève enfin sa toile 
de feu ali un1ée 
par l'inespéré 
couchant QUi tire 
à boulets rouges 
entre les derniers 
stratus noi rs. 



0 Frise. 
Un été 2008 comme 

un printemps breton 1 Cirés 
tous les deux jours sur mers 

et canaux comme sur l'océan 
et parfois 12°( seulement 

au thermomètre. 

Dokkum. 
Barges sur barges! 

On voit de tout 
sur les canaux hollandais, 

mêmedesBMW 
et des caravanes. 

C
/626. >> Sur notre modeste bateau, 
~dicton reflète bien nos senti­

mentS en ce meJVeilleux été 2008! 
A !loo rn, un cap! La ville finan-

ça l'expédition hollandaise qui, en 
1615, découvrit le llorn. Sa splen· 
deur passée enrichit encore tous 
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ses quais et rues pavées. La glo­
rieuse «Compagnie néerlandaise 
des Indes orientales» tient tou­
jours compagnie aux plaisanciers 
qui chantent aux terrasses prod1es 
de l' incroyable tour du port, la 
1 loofdtoren, et du bassin des dip-
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pers, véritable forêt de màts vernis. 
Volendam, à jJmais dans nos 

mémoires! Pour ses vieux bouers, 
pour les divines anguilles fumées 
vendues dans une cabane en bois 
au coin du bassin, pour le charme 
du village certes trop «touristiqué». 
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Et surtout pour l'hallucinante ré 
pa ration du démarreur qui, ce 24 
août, refuse de lancer le moteur ... 

THE 5CHOUW MUST GO ON 
Une panne mécanique en croisiè 

re, quoi de plus banal? Sauf qu'u.nt 

IOL.fs-Sï 



Schlermonnlkoog. 
A gauche, un Schouw 

comme le nôtre devant 
l'ite-owc-Moines. On aurait 

aimé se poser comme lui, 
mois la météo ne nous o pas 
permis de prendre le lorge. 

Zellond. 
Un co"é vaste et chaleureux, 

comme on le désirait. 
/ker découvrait le bateau, 

il en rêve encore. 
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pièce neuve qui casse et un mécano 
hollandais bègue possédant moins 
d'anglais que de clés de treize, ça 
décourage un peu Sans l'aide lin­
guistique de plusieurs plaisanciers 
locaux. nous aurions difficilement 
élucidé le curieux problème. Le 
chantier qui avait changé le démar­
reur avant notre achat ne s'était en 

effet pas inquiété de savoir si cela 
imposait aussi le remplacement de la 
couronne moteur sur ce MiLSubishi 
ancien! Un moment Volendam 
nous découragea, mais cette épopée 
trouveenfinson •happyend•au 
bou t d'une semaine JI est grand 
temps de repartir - • the Schouw 
must go on• - vers Amsterdam 

qu'on aueint par w1e des rares be 
journées de ce mois d'août bat< 
Vent ponant, soleil dardant, jo 
dans le filet de bout-dehors. ot 
croit au large de Porquerolles. lit 
ceue insouciance ~t de cou ne du 
Pas de place au Sixhaven cons( 
par Tn~vor, navigation stressante 
le oordzeekanaal encombré. 
regrette vite les paisibles ha 
frisonnes ... f11111 ptS pour le~ coffe.-sl 
et le marc/té aw: fleurs, dis-je a yi 
SCJT10/IS !OUI de SUÏle de œ/ f!ll{er." 

AMSTERDAM B~ ~IGHT 
Mais dans le port d'Amsterd 

comme Brel prévient, ••)' 11 des 
rins qui donue111 coutmf! des orij1 
mes le long des ùer~es momes». Il: 
tendent que les ponts se lèvent, 
ponts ferroviilire~ qu'on n'ot 
pas en plein trafic, pas dc jour! 
ze heures aux portes du Weste 
naal : 1</e peux I'OliS scwer, dit l'é 
sier, mais t1ous det•ez a/lemire c 
heures du uw/in pour ptiSSer le cliC 



... 

fer jus!e après.» On sasse tout de 
même et on !lnit par s'endormir. 

Un bruit de moteur me réveille 
souda inement vers minuit et 
demi. «Vite, Sy/11ie, allume les feux, 
on part, le pont se lève!» Pourquoi 
minuit et demi et pas l'horaire an­
noncé? On ne saura jamais. Et 
nous voilà en queue de peloton 
d'une dizaine de voiliers mâtés dé­
couvran t Ams terdam by night. 
Neuf ponts, neuf attentes, rien que 
ça. pour retrouver le calme. 

la suite est moins poétique. La fin 
de ceue route n'a pas le cham1e du 
début A part Couda, sa magnifique 
place de la mairie. A pan Dordrecht, 
ses mille monuments historiques et 
son port Niewhaven délicieux. A 

(

n l'adorable Willemstadt où l'on 
périmente l'ingénieux système de 

émâtage autonome de Zeiland. A 
pan ces trois temps fons, et malgré 
de nouvelles belles rencontres, ce 
dernier tiers Sud de la Mastroute 
n'est pas un must. D.L. e 

Balade hollandaise 
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La Staande Mastroute 
Entre la Zélande au Sud et l'extrême Nord des 
Pays-Bas, la •Route du mât• et ses variantes 
d'itinéraires permettent de visiter à la voile toute 
la Hollande côtière par ses rivières, canaux et mers 
Intérieures. Soit 400 kilomètres environ, équipés de ponts 
levants et parfois d'écluses, et passant par la majorité des 
centres touristiques: Rotterdam, Dordrecht, Gouda, 
Amsterdam, les ports de charme de l'ancien Zuiderzee et les 
magnifiques cités et paysages des régions Frise et Gronlnge. 
Cette vieille route datant du 17e siècle, unique en Europe, 
offre une navigation originale, souvent ventée et parfois 
assez pluvieuse en été. Guère recommandée aux voiliers 
de plus de 12 mètres ou de plus de 1,50 mètre de tirant 
d'eau, elle peut poser problème dans quelques petits ports 
ou canaux. Plus de 20 mètres de tirant d'air également. 
L'excellent carte-guide •Staande Mastroute• de I'ANWB 
(Tourisme nautique néerlandais) détaillant l'Itinéraire, le 
balisage et tous les ports, ponts, horaires de fonctionnement, 
tirant d'air, écluses. tirant d'eau .•• n'existe hélas pas en 
version française! Pas plus que deux livres d'Instructions 
nautiques obligatoires. Cela dit, la Mastroute cause peu 
de soucis de navigation, surtout au Nord d'Amsterdam. 
De ce grand port du Gronlnge, on navigue d'abord 
en mers fermées, protégées de la mer du Nord 
par de colossaux barrages. On peut faire escale dans de 
superbes vieux ports. On croise ensuite en Frise par canaux 
et lacs plus bucoliques où l'ambiance générale et les prix 
sont nettement plus abordables. Seul surcoût, te fréquent 
péage aux ponts, 1 euro par ouvrage. 
Au Sud d'Amsterdam, dans une région très peuplée et 
Industrielle, la route déçoit parfois et la voile peut s'y révéler 
dangereuse sur des fleuves à fort trafic commercial. Elle 
peut même y être Impossible comme dans Amsterdam 
qu'on traverse de nuit. Elle reste cependant ponctuée 
de ports fabuleux tels Dordrecht ou Gouda. 

Nos bonnes adresses 

Cartes et guides nautiques 
www.anwb.ni 

Location et vente de voiliers 
Heech By de Mar: www.heechbydemar.nl 

La Frise en bateau traditionnel, c'est possible en louant à 
cet excellent chantier de Heeg {près de Sneek) un 

semblable voilier à dérives, Schouw ou Lemsteraak, 
Schokker, Hoogar ... 

Vente de bateaux traditionnels 
Scheepsmakelaardij Enkhuizen BV: 

www.scbeeosmakelaardl!.nl. Après avoir navigué un peu 
partout dans le monde, Peter Rood s'est fixé à Enkhuizen, 

spécialisé dans la vente de bateaux traditionnels hollandais. 
Magazines 

Splege/ der Zellvaart: www.solege(derzellvaart.nl. 
te Chasse-Marée hollandais, auquel collabore 

Thédo Frulthof. Boten: www.boten.nl. La bible en matière 
d'annonces de vente, cliquer •ron~n platbodems. 

Musées 
Friesscheepvaartmuseum, le musée maritime de Sneek. 

Zulderzeemuseum, le grand musée maritime d'Enkhulzen. 
Chambres d'hôtes 

Motorschlp Elisabeth, Hans et Trudy Hofman, 
à Leeuwarden, (00..31) 58-2159826. 

collageçharter@hotmal!,com 
Pour plus d'lotos 

Office du tourisme hollandais: www.holland.com/ fr 

Un Schouw de mer 
Le Zeeschouw est un Schouw 
de mer, voilier de pêche 
du Zuiderzee. Plus grand que 
l'antique version fluviale connue 
depuis le xvre siècle et servant 
aux transports agricoles sur les 
canaux. sa simplicité surprend: 
rustique coque à bouchains et 
fond plat à marotte. Une sorte d'Optimist à dérives latérales 
et gréement de cotre aurlque avec bout-<lehors. 
Notre le/land, version plaisance acier à cabine, apparue dans 
les années soixante, mesure 10 mètres pour 4 de large et pèse 
10 tonnes. Sa carène et sa tolle (50 mètres carrés) n'en font 
pas un foudre de guerre mals, sauf au près, ses performances 
sont étonnamment respectables. 
Intéressant pour son faible tirant d'eau (85 centimètres), sa 
grande habitabilité. sa capacité à échouer et son mât sur jumelles 
permettant de démâter par treuil et chèvre sans alde extérieure, 
le Zeeschouw se révèle un excellent voilier mer-rivière ... 


